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RRéésumsuméé
Pas de pensée sans langue, pas de culture 
sans langue. Pourtant, cette dernière est 
souvent vue comme un simple outil de 
communication , pire encore, comme un code ! 
Nous reviendrons sur cette idée fondamentale 
du XXe siècle de la langue comme terreau de la 
pensée pour appuyer notre plaidoyer pour une 
culture de la langue à l’école, ce qui implique 
une nécessaire transformation de son 
enseignement, en particulier de sa grammaire.
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1. L’éducation au c œur de mon 
parcours professionnel 
depuis 50 ans

�Éducation au secondaire
�Éducation syndicale
�Éducation à la solidarité internationale
�Éducation aux adultes
�Éducation dans des programmes 
universitaires de formation des maitres du 
primaire et du secondaire (en français) au 
cours des 20 dernières années
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Conviction Conviction àà la base de mon travail et de la base de mon travail et de 
mon engagement mon engagement 

LL’é’éducation des citoyens devrait être  ducation des citoyens devrait être  
une une prioritpriorit éé pour tous les pour tous les ÉÉtats tats 
et les societ les sociééttéés qui se rs qui se rééclament de la clament de la 
ddéémocratie et des mocratie et des Droits de lDroits de l’’Homme Homme pour pour 
former former (instruire* et (instruire* et ééduquer*)duquer*) , dans , dans 
ll’’institution sociale quinstitution sociale qu’’est lest l’é’école, des humains cole, des humains 
solidaires, solidaires, ééclairclairéés, responsables. s, responsables. 
LL’é’éducation est une activitducation est une activitéé sociale.sociale.

**InstruireInstruire : former l: former l’’espritesprit
**Éduquer : : éélever, instruirelever, instruire
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Deux constructions Deux constructions 
sociohistoriquessociohistoriques

•Les didactiques disciplinaires, dont la 
didactique du français

•Les disciplines scolaires

De quoi parle-t-on ?
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Les didactiques disciplinairesLes didactiques disciplinaires
� Ensemble des recherches sur tous les 

aspects relatifs à l’enseignement et à
l’apprentissage d’une discipline scolaire 
dans un contexte socioculturel donné. 

� But de la didactique du fran çais : 
appréhender ensemble l’enseignement, 
l’apprentissage et la discipline scolaire 
français, ou une de ses composantes, dans 
un contexte sociohistorique donné.

� Discipline à caractère scientifique 
relativement jeune (30-40 ans), dans le 
domaine des sciences sociales .
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Une discipline scolaire Une discipline scolaire 

Un ensemble de savoir-faire et de 
connaissances relevant d'objectifs
explicitement déterminés par des programmes 
officiels , et qui s'enseignent par le biais 
d’activités et de pratiques de classe , parmi 
lesquelles l'évaluation des connaissances, 
dans un espace-temps déterminé. 
À partir de D. Manesse, La pédagogie : une encyclopédie pour 
aujourd'hui, Paris, ESF, 1993, p. 27.

Les disciplines scolaires se stabilisent au 19e s. dans le 
monde francophone. On parle souvent de matière au 
lieu de discipline.
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Sens du mot discipline

Discipline = discipliner l’esprit pour le 
rendre libre de tout asservissement.

Toutes les matières sont enseignées 
moins comme connaissances que 
comme discipline , moins comme 
destin ées à meubler l’esprit qu ’à le 
former . 

Journal de l’instruction publique, 1878, p. 148.



Les finalités du programme du ministère de 
l’Éducation des années 2000 : instruire, 
socialiser, qualifier (MELS, 2001) : credo de 
l’école néolibérale.

10



2. Langue et pens2. Langue et pensééee
� On pense à l’intérieur de sa langue; pas 

de pensée sans langage.
� La langue n'est pas le miroir de la 

pensée, car la pensée ne préexiste pas 
au langage.

� La langue ne peut être réduite à un 
code: c’est un réservoir de contraintes 
mais aussi de possibilités.

� Toutes les langues permettent de penser 
le réel, mais elles le font différemment, 
voir les nombreux exemples 
d’impossibilités d’une traduction littérale.
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Lev Vygotski, psychologue et Lev Vygotski, psychologue et 

ppéédagogue russedagogue russe

La structure du langage n’est pas le simple 
reflet, comme dans un miroir, de celle de la 
pensée. Aussi le langage ne peut-il revêtir la
pensée comme une robe de confection. Il ne 
sert pas d’expression à une pensée toute 
prête. En se transformant  en langage, la 
pensée se réorganise et se modifie. Elle ne 
s’exprime pas mais se réalise dans le mot. 

Vygotski, Pensée et langage, 1934/1985, p. 
430-431.
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Langue et langageLangue et langage

Le langage est la capacité de produire du sens 
au moyens d’une langue. Une  langue s’actualise 
dans le langage.

Une langue est un système de signes, organisé
en sous-systèmes sur les plans 
◦ morphologique, 
◦ syntaxique, 
◦ orthographique;
◦ phonologique,
◦ lexical, 

dont on peut observer, décrire et comprendre les 
grandes régularités: travail des linguistes. 

Dans chaque langue, il existe plusieurs variétés. 
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Prendre conscience de nos Prendre conscience de nos 
reprrepréésentations culturelles sur les sentations culturelles sur les 
langues et les combattrelangues et les combattre

Exemples de lieux communs sur le français 

Le français est une langue immuable, logique, 
supérieure; 

la plus belle, mais aussi la plus compliquée et la plus 
difficile, car bourrée d’exceptions. 

Elle ne peut être maitrisée que par une minorité de 
spécialistes : nous sommes condamnés à faire des 
fautes …

Exemple de lieux communs sur l’anglais

C'est une langue simple et facile, mais elle manque de 
mots pour exprimer des nuances…
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Des conceptions et des reprDes conceptions et des repréésentations sentations 
des enseignants de frandes enseignants de franççaisais……
� Le processus d’écriture consiste à planifier, à

rédiger son texte, puis à le corriger.
� Un bon texte contient une introduction, un 

développement et une conclusion.

� Savoir écrire, c’est ne pas faire de fautes.

� La dictée et les exercices de grammaire sont 
nécessaires pour maitriser la langue.

� Quand on lit beaucoup, on est meilleur en 
orthographe.

� C’est aux enseignants qu’il revient de corriger les 
textes des élèves et des étudiants; eux n’en sont  
pas capables.
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3. Langue et culture 

La langue est ce qui parle en nous et 
nous constitue comme patrimoine de 
textes et de formes historiquement 
finies, comme un ensemble de règles 
et de potentialités, comme un dialogue 
interpersonnel avec le présent et le 
passé. 

Vattimo, in D. Simard, 2002. 



PrioritPrioritéé dans le curriculum de dans le curriculum de 

ll’é’école obligatoire  cole obligatoire  

Parce que la langue est le terreau de la pensée, 
de sa production et de son expression, et cœur 
de la culture, son enseignement et son 
apprentissage devraient être le socle de tout 
système d’éducation .

Clarifier ce que vise la discipline français :
◦ faire maitriser la langue;
◦ développer des compétences langagières;
◦ augmenter le niveau de litéracie;
◦ doter les élèves d’une culture de la langue ?
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Culture de la langueCulture de la langue

Un ensemble de savoirs, de savoir-faire
et d’attitudes à propos de la langue et du langage 
◦ développé à la fois sans apprentissage formel

dans les interactions normales avec le milieu 
◦ et qui devrait faire l'objet d'un enseignement et 

d’un apprentissage à travers des institutions 
sociales, en particulier l'école, et dans celle-ci 
le cours de français , plus spécifiquement.
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Cinq conditions pour dCinq conditions pour déévelopper velopper 
une culture de la langueune culture de la langue

1. Changer la conception/la représentation de la 
langue et de son apprentissage chez les 
enseignant-e-s, les élèves et la population : un 
prérequis.

2. Donner une place significative aux apprentissages 
langagiers à l'école et aux savoirs sur la langue 
(grammaire) et les textes de différents genres.

3. Mener l'enseignement de la littérature comme 
domaine de l’expérience humaine.
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Suite et finSuite et fin

4. Opérationnaliser la prise en charge du développement des 
compétences langagières, et cela pas seulement dans le 
cours de français: 

- lire et écrire dans toutes les disciplines scolaires; 

- lire et écrire dans différentes langues apprises à l’école;

- faire des ponts entre les langues enseignées à l’école

- développer la litéracie universitaire.

5. Améliorer la formation des enseignant-e-s et futur-e-s 

enseignant-e-s par une formation rigoureuse et critique 
sur le langue et les textes sous la responsabilité politique 
du gouvernement assisté de comités de spécialistes.
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Pour y arriver, il nous faut prendre 
conscience de nos préjugés et de notre 
ignorance, et avoir le courage et la 
force d’opérer peu à peu les 
changements nécessaires pour faire de 
la langue et du langage la base des 
systèmes d’éducation. 
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FL5 à regarder.
François Lépine; 2016-11-05

FL7 guillemets ?
François Lépine; 2016-11-05
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ÀÀ VOUS LA PAROLEVOUS LA PAROLE……

Merci pour votre écoute !
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